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    Préface

    
      Tout d’abord, je voudrais dire que j’ai un immense respect pour les hommes et les femmes de nos forces armées. Je trouve admirable de choisir de servir pour le bien des autres. C’est altruiste, héroïque, et plus généralement très louable.

      J’habite près de Fort Carson, dans une ville remplie d’hommes et de femmes en service. Mon grand-père était dans l’armée, ce qui a conduit ma mère à voyager partout dans le monde quand elle était très jeune. Mon cousin a été déployé à l’étranger et ce jeune homme adorable, réellement merveilleux, n’est pas revenu totalement indemne de cette expérience. J’ai travaillé dans un bar situé à côté de l’université, ici à Denver, qui servait de QG non officiel à un groupe d’anciens soldats de retour à la fac grâce à la GI Bill1. Ils construisaient le début du reste de leur vie. J’ai entendu leurs histoires, les belles et les moins belles. J’ai vu les hauts et les bas que l’on peut traverser après avoir quitté l’armée. Cela étant dit, Rome ne prétend pas faire de généralités sur la vie des militaires ou être un documentaire. 

      Rome est un homme qui cherche sa voie, comme nous tous, et il fait seulement du mieux qu’il peut. Toutes les libertés que j’ai prises par rapport à la vérité sont un choix personnel et visent seulement à approfondir son personnage et à raconter son histoire.

      Merci à tous et joyeuse lecture !

      Jay

    

    
      
        1. NdT : loi américaine aidant au financement des études ou de la formation professionnelle des soldats démobilisés.

      
      
  



1
Cora, le 4 juillet
C’est la chose que je préfère dans la vie, avoir tous les gens que j’aime au même endroit au même moment. Ajoutez à cela une journée de congé, de la bière fraîche, un barbecue et des feux d’artifice, et je suis la reine du monde. J’aurais d’ailleurs été folle de joie s’il n’y avait pas eu un nuage noir et menaçant qui flottait au-dessus de ma tête, décidé à gâcher ma journée.
C’était un week-end prolongé et tous les mecs du salon de tatouage où je travaillais, ainsi que les autres, Jet, Asa et les filles, étaient rassemblés dans le jardin de la nouvelle maison de Rule et Shaw pour un barbecue. C’était une sorte de pendaison de crémaillère. Tout le monde avait une bière à la main, et Rule et Jet s’occupaient du barbecue, même s’ils avaient l’air un peu ridicules. C’était censé être un moment sympa pour se détendre, mais l’un d’entre nous y mettait sacrément de la mauvaise volonté. Je faisais tourner ma canette de bière fraîche entre mes mains et j’essayais de toutes mes forces de ne rien dire, alors que Rome Archer avait décidé d’être désagréable. Ce mec devait être la personne la moins drôle que j’aie rencontrée. Certes, le mec rentrait tout juste d’une zone de guerre et avait des problèmes assez sérieux avec sa famille, mais cela n’excusait pas le fait qu’il avait l’air déterminé à ce que sa mauvaise humeur infecte les festivités.
Depuis qu’il avait passé le portillon du jardin, il alternait entre faire la gueule et se défouler sur tous ceux qui s’approchaient trop près de sa fureur déchaînée. Il portait des lunettes d’aviateur réfléchissantes, donc je ne pouvais pas voir ses yeux, mais je sentais le dédain et le mécontentement qui se dégageaient de son corps massif. Je n’avais jamais rencontré personne que je puisse qualifier de « monstre » avant que Rome traîne avec nous. Et comme Hulk, tout le monde semblait avoir peur de son caractère. Je commençais à en avoir marre de voir mes amis marcher sur des œufs et essayer de l’apaiser quand ils étaient avec lui. Putain, il aurait dû sauter de joie que son obsédé de frère se soit posé, qu’il ait trouvé celle qu’il lui fallait et soit devenu un homme meilleur. Mais non, Capitaine Grognon ne savait que rire jaune et grogner quand quelqu’un essayait d’engager la conversation.
Non, je n’étais pas particulièrement fan de Rome Archer, qu’il soit ou pas un héros de guerre, un grand frère adoré, ou supposément un mec sympa. Personnellement, je pensais que les seuls efforts que ce mec faisait étaient pour être un con et rendre les autres aussi malheureux qu’il semblait l’être. Les gars qui avaient grandi avec lui, et même ma copine Shaw, répétaient le même laïus : l’ancien soldat était vraiment un mec super, il avait juste du mal depuis qu’il était rentré à la maison. Je n’étais pas sûre d’y croire, car jusqu’ici je n’avais rien vu qui indiquait qu’il puisse être autre chose qu’une brute râleuse et légèrement déséquilibrée. Ce qui était dommage, car cet homme était magnifique, du genre qui fait mal quand on le regarde. Tous les Archer avaient des gènes extraordinaires, mais là où Rule était doté d’une attitude de mauvais garçon torturé, Rome était simplement la perfection au masculin.
Il était grand, beaucoup plus grand que les autres mecs, ce qui n’était pas rien car aucun membre de notre groupe n’était vraiment un petit gabarit, et il était imposant. Il était large, fort et serti de muscles qui n’étaient pas juste là pour faire joli. Il avait les cheveux foncés et coupés très courts, et derrière les verres de ses lunettes de soleil, on ne voyait qu’une cicatrice blanche irrégulière qui traversait son sourcil et descendait vers son œil. Il y avait une intensité dans son visage qui le rendait incroyablement sexy, même s’il n’avait pas eu ce corps qui paralysait le cerveau du sexe opposé. Je parie que s’il avait pris la peine de sourire, des culottes se seraient mises à fondre dans tout le pays.
J’ai levé les yeux quand un de mes autres collègues, Nash Donovan, est apparu derrière moi et a posé ses mains sur mes épaules. Nash était le meilleur ami de Rule et vivait actuellement avec la montagne de tristesse et de morosité assise à côté de moi sur la pelouse. On aurait dit que la chaise pliable sur laquelle il était assis allait se casser en deux d’une seconde à l’autre sous sa masse considérable. Je n’imaginais pas qu’un mec aussi détendu et tranquille que Nash puisse vivre avec quelqu’un de si renfrogné, mais Rule et lui adulaient ce mec comme un héros, alors il valait mieux que je ne m’en mêle pas.
– Comment ça va, Clochette ?
C’était une question anodine, mais il y avait beaucoup de choses derrière. J’avais récemment appris que mon premier amour, le mec coupable d’avoir brisé mon jeune cœur en un million de morceaux que l’on ne pouvait pas recoller, allait se marier à la fin de l’été. J’avais du mal à l’accepter et les gars s’inquiétaient pour moi, car généralement j’étais imperturbable.
– Oh, tu sais, toujours à la recherche de monsieur Parfait.
C’était ma réponse habituelle. Afin d’éviter de refaire la même erreur, j’étais décidée à attendre un mec qui serait prêt à tout pour moi. Je ne me contenterais pas de moins que cela, de moins que la perfection, même si je devais attendre une éternité pour la trouver. L’idée de faire un compromis et de finir aussi perdue et brisée que je l’avais été était trop terrifiante pour que je l’envisage.
– Clochette ?
La voix de Rome était rauque et aussi brute que l’expression de son beau visage. Nash a ricané et s’est déplacé pour s’asseoir de l’autre côté de l’aîné des Archer.
– La Fée Clochette. On dirait une version punk de la Fée Clochette.
Un sourcil foncé s’est soulevé derrière ses lunettes, et je lui ai fait un petit sourire. C’est vrai que je ressemblais un peu à une fée de dessin animé. Petite, j’avais des cheveux blonds ébouriffés qui partaient dans tous les sens, et mes yeux étaient de deux couleurs différentes. J’avais aussi une manchette de fleurs et de dentelles qui déchirait, du haut de mon épaule jusqu’à mon poignet sur le bras gauche. Voyante et colorée. J’adorais mon tatouage plein de vie et je changeais souvent mon piercing à l’arcade pour choisir une couleur qui y était assortie. Ce surnom m’allait bien, et je ne détestais pas que les mecs l’utilisent car cela me montrait qu’ils m’aimaient autant que je les aimais.
Rome a retiré ses lunettes de soleil et s’est frotté les yeux. Quand il a arrêté, j’ai vu non seulement que ses yeux étaient du plus beau bleu clair que j’aie jamais vu, mais aussi qu’ils étaient injectés de sang et cerclés de cernes foncés. C’était sans aucun doute un beau gosse, mais il avait une sale gueule.
– Je n’aurais pas dû venir. Ce n’est tellement pas normal, tout ça. Tout le monde fait comme si Rule et Shaw jouant au papa et à la maman était un truc dont on devait se réjouir. Mais ça va se casser la gueule, ils vont finir par se détruire, et ce sera à moi de ramasser les morceaux.
Au début, j’ai cru que je l’avais mal compris, mais j’ai vu Nash faire la grimace et Rowdy, un autre collègue du salon, se crisper. Jusqu’à présent, il semblait être le seul invité de cette journée à ne pas non plus faire partie du fan-club de Rome Archer. Et tant mieux, car Rowdy était probablement le seul du groupe qui pouvait valoir quelque chose face à Rome, physiquement, s’il décidait de foutre le bordel.
– Mec, détends-toi. Tu devrais être heureux pour Rule et Shaw. C’est ta famille.
Nash était toujours le plus posé de la bande, mais j’entendais la tension présente dans sa voix.
J’ai joué avec la languette de ma canette et ai froncé les sourcils. Je n’allais pas laisser ce mec gâcher la journée de mes amis. Ses yeux, vraiment trop beaux pour faire partie d’un visage si amer, se sont plissés en regardant Nash et j’ai littéralement senti la chaleur de la colère qui se libérait de ses larges épaules. Jusqu’à maintenant, je n’avais rien dit, me contentant d’observer. J’avais siroté ma bière tranquillement et j’avais laissé tout le monde essayer de faire en sorte qu’il se détende. J’étais là pour m’amuser, profiter de mes amis, fêter l’emménagement de deux personnes que j’adorais et le bonheur de deux autres jeunes mariés, toutes ces personnes que je considérais comme mon clan. Mon groupe d’amis était petit à petit en train de se mettre deux par deux, et cela méritait une fête. Je savais combien c’était difficile de trouver le partenaire parfait, et j’étais heureuse que les gens que j’aimais y soient parvenus. Capitaine Grognon avait intérêt à se mettre à la page très vite, ou il allait entendre parler de moi.
– Rien de tout ça n’est bon pour personne. Je ne sais pas ce que je fous là. C’est une blague. Vous n’avez pas la moindre idée de ce que vous faites, ou de ce à quoi ressemble le vrai monde.
J’ai vu Nash rester bloqué, surpris, et Rowdy se lever. J’ai plissé les yeux à l’instant où ceux de Rome se tournaient vers moi. Il pensait peut-être que je n’étais pas dangereuse car je lui arrivais à peine au coude. Il pensait peut-être que j’étais gentille parce que je portais un petit haut rose à dos nu et un short blanc, et que je n’avais pas l’air menaçante. Il pensait peut-être que j’étais docile parce que je ne m’étais pas permis de lui dire quoi que ce soit depuis qu’il avait débarqué et s’était mis à gâcher mon joli jour férié. J’ai haussé mon sourcil décoré d’un petit cristal rose et lui ai rendu son regard.
Quoi qu’il ait pu penser, je suis sûre que je lui ai donné tort quand je me suis levée très calmement, que je me suis penchée vers lui et que j’ai renversé le reste de ma bière sur sa tête, avant d’écraser ma canette dans mon poing. La bière a coulé au ralenti sur son visage choqué et je me suis rapprochée jusqu’à ce que nos nez se touchent presque.
– Tu es vraiment un connard !
Je savais que le volume de ma voix portait jusqu’à l’autre bout du jardin. J’ai entendu des pas rapides dans notre direction. Ses yeux électriques ont cligné en me regardant, et j’allais me lancer dans un discours sur le respect et les bonnes manières, et sur le fait d’être un con sans raison apparente, mais un gros bras m’a saisie à la taille et m’a soulevée contre un torse ferme. Le grand bonhomme s’est levé, mais avant qu’il puisse faire quoi que ce soit, Rowdy s’est interposé entre lui et Nash qui me transportait vers la terrasse, loin du géant détrempé et grimaçant.
J’ai pointé un doigt vers lui et je l’ai regardé essuyer le liquide poisseux de ses yeux.
– On n’a pas besoin de ton pessimisme, Capitaine Grognon. Pourquoi tu ne vas pas répandre ta négativité ailleurs ? Putain, tu peux même la ramener dans le désert, je m’en fous ; on s’en sortait très bien sans toi. Ce n’est pas parce que tu ne trouves aucune raison d’être content que tu dois chier sur ceux qui essaient d’être heureux !
J’ai lâché un souffle quand Nash m’a serrée fort pour m’avertir de me taire. Je lui ai retourné le compliment en lui donnant un coup de coude dans les côtes. Il a grogné et m’a déposée sur la terrasse, là où se trouvait Shaw tout à l’heure. Nous avons tous regardé Rule s’avancer face à son frère sans rien dire. J’avais envie de crier à Shaw de ne pas s’en mêler, mais si Rule pétait un plomb, il n’y avait qu’elle qui pourrait éteindre l’incendie. Je m’en suis un peu voulu d’avoir mis les pieds dans le plat alors que je ne connaissais pas vraiment Rome.
Leurs voix masculines et fortes ont échangé des insultes, nous avons tous retenu notre souffle quand Rule a tendu le bras et a poussé Rome, qui a reculé d’un pas et renversé une chaise. Rowdy a pris Shaw dans ses bras et l’a tirée de là et j’ai senti une pointe de culpabilité car j’avais provoqué cette scène alors que nous étions censés faire la fête.
Même si je savais que Rule dépassait son frère de loin dans la catégorie du mauvais caractère, Rome était indéniablement plus grand et bâti comme une bête. S’il voulait vraiment faire mal à Rule, il allait passer un mauvais moment et les autres gars seraient obligés d’intervenir. Je me suis mordu la lèvre et j’ai essayé de me tortiller pour que les mains de fer de Nash me lâchent, mais il m’a serrée encore plus fort.
– Tu as réveillé le chat qui dort, Clochette, donc tu as intérêt à ce que quelqu’un puisse le rendormir.
Je me suis exclamée de surprise et j’ai réprimé le besoin de mettre mes mains devant mes yeux lorsque Rome a tendu le bras et fait tomber Rule par terre en le poussant sur le torse. Il lui a dit quelque chose à voix basse mais personne sur la terrasse n’a entendu, et j’ai vu Shaw exploser en larmes et se retourner contre le torse de Rowdy. J’aurais juré que ses yeux bleus avaient cherché les miens avant qu’il tourne les talons de ses grosses bottes noires et sorte du jardin en trombe. Le portillon a continué à trembler sur ses gonds après son départ et le rugissement de sa moto a noyé tous les autres bruits alors que Rule se relevait et allait vers sa copine en larmes.
Nash m’a serrée une dernière fois et m’a lâchée.
– Tu ne peux pas t’en empêcher, hein, Cora ?
J’ai croisé les bras avec un air de défi et me suis assise à côté du seul membre de notre groupe qui avait l’air de rester insensible à ce cirque. Le fait qu’il ait encore un plâtre sur toute la jambe et tout un tas de côtes cassées, de bosses et de bleus après son passage à tabac devait aussi aider. Asa Cross était une énigme et avait eu assez de mélodrame dans sa vie pour que nos histoires lui semblent probablement anecdotiques et ennuyeuses.
– C’est un con.
Nash a secoué la tête en me regardant et ses yeux bleu pervenche avaient l’air de me faire des reproches.
– Non, ce n’est pas un con. Je ne sais pas ce qu’il a, depuis qu’il est sorti de l’armée, il est bizarre. Mais c’est un mec bien. Tu sais que je ne le défendrais pas si je ne le pensais pas sincèrement.
J’ai levé les yeux au ciel.
– Il est dégueulasse avec Rule et Shaw, et je ne vais pas me contenter de le regarder faire.
– C’est des histoires de famille. Rule peut se défendre tout seul, et il ne laissera rien de mal arriver à Shaw. Calme-toi, d’accord ? On s’en occupe. Rome n’est pas… comme il est en ce moment, OK ?
J’ai soupiré et ai pris la tranche de pastèque que me tendait le bellâtre aux yeux dorés qui me servait de coloc depuis un mois. J’ai fait un clin d’œil à Asa et un signe de la main à Nash.
– Je vous aime, les gars. Mais Rome doit s’attaquer à quelqu’un qui joue dans sa catégorie.
Mes cheveux ont été ébouriffés par Nash alors qu’il descendait de la terrasse.
– Toi par exemple ?
– Est-ce que tu te moquerais de ma taille ?
Je n’ai pas eu de réponse et il est parti en descendant les marches de la terrasse, mais son rire grave traînait derrière lui. J’ai fait une grimace, puis Jet et Ayden, les deux jeunes mariés avec qui Asa, le frère rebelle d’Ayden, et moi partagions une maison, ont attiré mon attention. Ils se câlinaient et étaient trop mignons pour que je les ignore.
– Vous voyez… Je l’ai toujours dit, vous êtes parfaits tous les deux. C’est ça que je veux.
Je savais que j’avais l’air mélancolique, mais je ne pouvais pas cacher mon envie de ce genre d’amour, de relation. J’avais cru l’avoir une fois, et quand j’avais compris que ce n’était pas le cas, cela m’avait presque cassée.
– Je n’arrête pas de te dire que tu as trop d’exigences.
Jet avait dit ça sur un ton léger, mais il ne connaissait pas l’histoire de mes fiançailles annulées et de mon ex qui avait prévu de se marier à la fin de cet été.
– L’amour, ce n’est pas parfait. C’est du boulot et parfois il faut faire plus d’efforts pour être amoureux que pour s’enfuir. Si tu continues à chercher la perfection, tu vas passer à côté du grand amour.
Je lui ai fait un signe nonchalant de la main car je savais qu’il parlait en connaissance de cause. Sur la route qui l’avait mené à Ayden, ils n’avaient pas manqué de s’arrêter une fois ou deux à Stupidville, mais ils y étaient arrivés et je ne pouvais qu’espérer un tel résultat. Je me suis rassise à côté d’Asa, que je voyais prendre des notes mentalement sur chacun d’entre nous. Les rouages derrière ses yeux dorés semblaient tourner en permanence.
– Je saurai quand je le verrai.
J’ai dit cela à Jet, mais en réalité c’était moi que je cherchais à convaincre. Je ne me ferais pas avoir par un joli visage et des promesses de dévotion. Je ne finirais plus jamais par être le vieux torchon de quelqu’un. Le fait que tant de mes amis tombent la tête la première dans « ils vécurent heureux » donnait à mon cœur fatigué l’espoir que c’était bientôt mon tour.
Quand le faire-part de mariage que Jimmy m’avait cruellement envoyé par la poste avait atterri entre mes mains, cela avait été un signal. J’avais aimé un mec qui m’avait trompée, m’avait menti, avait fait de moi la risée de tout le monde. Je voulais passer ma vie avec lui, monter une entreprise avec lui, et avoir des enfants avec lui. La totale. Lui, en revanche, voulait coucher avec ses clientes tatouées et me faire marcher le plus longtemps possible. Si je n’étais pas retournée au salon un soir parce que j’avais oublié quelque chose, et que je ne l’avais pas surpris avec une fille à peine sortie de l’adolescence, je serais certainement mariée à ce sale rat à l’heure qu’il est.
Encore aujourd’hui, ce qui me faisait le plus mal était qu’à l’époque les gens savaient. Des gens que je considérais comme mes amis, des collègues qui étaient comme ma famille, ils savaient et personne n’a rien dit. Ils m’ont laissée passer pour une conne, ont laissé Jimmy me mettre en danger, se servir de moi et m’humilier, sans dire un mot. C’était terrible. Si Phil, un vieux copain de mon père, n’était pas venu lui rendre visite au moment où tout s’effondrait, je ne sais pas ce que je serais devenue. Les gars du Marked m’avaient sauvée.
– Ayd et Jet viennent de filer discrètement par le portillon. On dirait que tu vas devoir ramener l’estropié.
J’ai regardé Asa, puis le portillon, qui était en effet en train de se refermer. J’ai fait un petit commentaire sur la phase lune de miel, mais je ne suis pas allée beaucoup plus loin car Shaw est venue s’asseoir à côté de moi en essuyant les larmes sur ses joues avec le dos de sa main. Les autres mecs ont suivi, avec les restes maintenant brûlés du barbecue que Rule avait abandonné.
J’ai tendu la main pour tapoter la cuisse de mon amie. Shaw était une belle fille. Elle avait cette beauté aérienne et surréaliste à laquelle il fallait une minute pour s’habituer. Mon cœur s’est pincé de compassion en voyant ses grands yeux verts aussi tristes. Personne ne voulait faire pleurer Shaw, c’était comme donner un coup de pied à une princesse de conte de fées déjà à terre.
Les gars se sont tous rassemblés autour de la nourriture et ont distribué une nouvelle tournée de bières. Apparemment, ils adoptaient la manière masculine consacrée d’affronter les choses, c’est-à-dire ignorer toute l’histoire. Je ne pouvais pas vraiment leur en vouloir. Aucun d’entre eux ne semblait avoir envie de dire à Rome que son comportement était ridicule, et je les connaissais tous assez bien pour savoir combien ils étaient têtus une fois qu’ils avaient décidé quelque chose.
– Ça va ?
Shaw a cligné des yeux et m’a fait un demi-sourire. C’était tout elle, elle voulait toujours que tout aille bien pour tout le monde.
– Je vais survivre. Une partie de moi pense qu’ils devraient se taper dessus une bonne fois pour toutes et sortir tout ce qu’il y a entre eux. Mais je ne crois pas que Rule saurait s’arrêter et Rome pourrait le tuer s’il perdait le contrôle. Je ne sais pas ce qui lui est arrivé pendant sa dernière période de service, mais ce n’est pas le mec avec qui j’ai grandi.
J’ai haussé un sourcil et ai pris l’assiette que Rowdy me tendait en s’asseyant en face de moi et en posant ses pieds sur l’accoudoir de mon fauteuil. Je lui ai fait une grimace, mais je lui ai pardonné quand il m’a lancé une bière.
– Tu sais, vous n’arrêtez pas de dire ça, mais j’avais rencontré le grand frère avant et il ne m’a jamais paru être un grand rigolo. Il a toujours été assez coincé.
Shaw a pris l’assiette que Rule lui tendait et s’est décalée sur le banc pour lui faire de la place. Ils formaient un drôle de couple au premier coup d’œil, mais l’amour qu’ils partageaient était palpable et je faisais vraiment des efforts pour ne pas être jalouse.
– Je crois qu’il se passe des trucs pas simples dans sa tête.
La voix de Rule était rauque et je voyais qu’il ruminait la dernière dispute avec son frère. J’ai ouvert ma bière et ai apporté ma petite contribution.
– Qu’est-ce qu’on en a à faire, de ce qu’il y a dans sa tête? Il joue au con sans aucune raison. Qu’il aille se faire foutre.
Rowdy a secoué la tête et Shaw et Rule ont levé les yeux au ciel. Comme d’habitude, c’est Nash qui a joué la voix de la raison.
– On ne peut pas juste abandonner les gens qui comptent pour nous, Cora. Tu le sais.
Je le savais. Ce groupe était férocement loyal, et c’était pour cela que je l’aimais autant. Mais je détestais voir une personne provoquer tant de conflit avec toutes ces personnes différentes et merveilleuses.
– Je dois dire que je suis content qu’il n’ait pas le même caractère que toi, Rule. Je crois que si je m’étais pris un coup avec les paluches qu’il a, j’aurais fini comme Asa, a dit Rowdy en faisant un signe vers le playboy du Sud, une bière à la main.
Asa s’était fait tabasser si violemment qu’il était resté plusieurs semaines dans le coma. C’était un miracle qu’il s’en soit sorti avec aussi peu de séquelles. Rule a grogné et a passé son bras libre autour de Shaw qui s’appuyait contre lui. Ils étaient vraiment mignons. J’ai dû retenir un soupir envieux. Rule a jeté un œil au portillon par lequel Rome était parti et a dit :
– Il n’a jamais été bagarreur. Je veux dire, quand on était plus jeunes, il s’en mêlait quand il fallait nous venir en aide, à Nash et moi, mais il n’était pas du genre à ouvrir les hostilités. C’est pour ça que je ne comprends pas ce qui lui arrive ces derniers temps. Mais j’en ai marre.
Nash a ricané et a pointé sa fourchette vers moi.
– Pour être honnête, c’est plutôt Clochette qui a commencé, aujourd’hui. Était-ce vraiment nécessaire de l’arroser de bière ?
J’ai essayé de prendre un air innocent mais je n’étais pas très crédible, donc j’ai fait un sourire impuissant.
– J’aurais pu lui mettre un coup de poing dans le nez, mais je n’avais pas d’escabeau sous la main.
Cela a fait rire tout le monde et a permis d’alléger la mauvaise ambiance que Rome avait laissée. Nous avons fini de manger et bu quelques bières de plus. En tout cas les autres ont bu. Il fallait que je ramène Asa à la maison en voiture et je n’allais pas risquer un retrait de permis, par cette journée où les contrôles de police fleurissaient à chaque tournant. Les gars, ces grands enfants couverts de tatouages, ont attendu qu’il fasse nuit et sont partis dans le jardin pour allumer des feux d’artifice.
Je me suis retrouvée seule sur la terrasse avec Shaw et j’ai remarqué que, malgré les restes de tristesse sur son visage, elle respirait le bonheur. J’ai passé un bras autour de ses épaules et ai posé ma tête contre la sienne. La pauvre avait souffert ces dernières années, et je savais qu’elle méritait chaque miette du bonheur qu’elle ressentait en ce moment.
– Tu t’en es bien sortie, gamine. Tu as ton mec, la maison est super, et tout ça, c’est des bonnes choses. Ne te prends pas la tête pour le reste. Rule et toi, profitez de l’instant et oubliez le reste.
Je l’ai sentie rigoler et elle a levé le bras pour serrer la main que j’avais jetée sur son épaule. Le ciel s’est illuminé de plein de couleurs différentes et des rires masculins se sont envolés du jardin.
– Parfois je me sens égoïste. J’ai tout ce que j’ai toujours voulu et ce n’est pas toujours parfait, mais il y a plus de bons jours que de mauvais. J’ai l’impression que je n’ai pas le droit de demander plus.
Elle a soupiré si profondément que je l’ai ressenti en moi.
– Rome ne croit pas en nous et ça me fait du mal, je ne sais pas pourquoi il est si énervé. J’aime Rome comme un frère depuis aussi loin que je me souvienne, donc ça me blesse profondément.
– Ça va s’arranger, tu verras.
Elle est restée silencieuse pendant longtemps et nous avons regardé les mini-explosions et souri aux garçons, qui avaient l’air de s’éclater. Il aurait peut-être fallu leur faire remarquer que l’alcool et les feux d’artifice ne faisaient pas bon ménage. Mais Capitaine Grognon était parti et je ne voulais pas jouer la police du rire.
– Est-ce que je t’ai déjà dit que tu es la personne la plus intelligente que je connaisse, Cora ?
Je l’ai vraiment pris comme un compliment, sachant que cette fille était bien partie pour devenir docteur.
– Je dis simplement les choses.
C’était vrai. Je venais de la côte Est, de Brooklyn pour être exacte, et j’étais la fille unique d’un marin de carrière qui n’avait pas la moindre idée de quoi faire de sa fille rebelle. J’aimais mon père, il était ma seule véritable famille, et je savais qu’il m’aimait aussi. Mais nous n’avions pas de lien fort, et en conséquence, j’avais appris très jeune à parler honnêtement et à ne pas tourner autour du pot. C’était la seule façon que nous avions de communiquer. Alors s’il fallait que quelqu’un aille voir Rome Archer pour lui dire de se sortir sa tête d’idiot de son cul, je me dévouerais volontiers. Je ne l’idolâtrais pas, je n’avais pas peur de lui, et qu’il soit géant ou pas, je n’allais pas continuer à le laisser causer autant de peine aux gens qui comptaient pour moi.
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